
1988 Une année d’apprentis-
sage agricole sur l’exploitation de
Grangeneuve, à Posieux. «Une
expérience parfois dure, mais très
enrichissante.»

1992 Grande victoire pour le
jeune footballeur. Son équipe, le
FC Penthaz, gagne le match de
barrage et accède en 3e ligue. Un
événement au village, d’autant
plus que le club fêtait ses 25 ans!

1998 Décroche son premier job
comme ingénieur chez ABB à Zu-
rich: début de la vie profession-
nelle et citadine.

2002 Arrivée à Houston, aux
Etats-Unis, pour y travailler deux
ans. Profite de voyager en Améri-
que (Nord et Sud) et au Mexique.

2007 Ouvre sa propre école de
danse salsa, «SalsaExpresion.ch»,
à Zurich.

2011 Reprendra l’exploitation
agricole familiale à Penthaz.

Dates clés •••

PUBLICITÉ

L’élevage chevalin est une passion familiale que partagent So-
phie-Hélène, Raymond, Carla et Pierre Martin, ici avec leurs
protégés Eomer (Akhal Tékké) et Perceval (FM) du Record.

Au bénéfice d’un CFC de mécanicien sur machines agricoles,
Pierre a toujours aidé son père pour les réparations et l’entre-
tien des véhicules de l’exploitation.

Adepte de danse latino depuis l’âge de 18 ans, Pierre a ouvert
sa propre école de salsa en 2007. Il fait également des shows,
ici à Zurich, avec sa partenaire Eljadusa Kedves.

PIERRE MARTIN

Top model des champs
Karine Etter

Mesdames, accrochez-vous!
Le calendrier paysan innove en
proposant pour 2009 une version
«boys»: douze beaux campagnards
à torse nu pour vous éblouir les
mirettes de janvier à décembre!
Le Vaudois Pierre Martin, de Penthaz,
est l’un des trois Romands
sélectionnés pour promouvoir
la «rural sexy attitude»!

Les paysannes tiennent leur revanche! A leur
tour de reluquer les biscotos saillants de

jeunes mâles de la terre! En 2009, le calendrier
paysan se déclinera aussi au masculin! Sur 130
candidats dans toute la Suisse, dix Romands
ont passé le cap de la première sélection sur
dossier. Après la séance de casting, le mois
passé, il n’en restait plus que trois, dont Pierre
Martin, 35 ans, de Penthaz (VD).

Beau gosse, le corps sculpté par le fitness et
la danse, le Vaudois s’est lancé dans l’aventure
sans trop se prendre la tête: «Plusieurs amis
m’ont envoyé des SMS pour me dire, ‘voilà un
truc pour toi’. J’ai été voir le site Internet, j’ai
trouvé la démarche plutôt sympa et je me suis
inscrit». Narcissique le bonhomme? En tous les
cas, bien dans sa peau: «Je n’ai pas de problème
avec mon image!» Pour lui, le Bauernkalender
surfe sur une mode. Il y voit des avantages:
«Cela montre que le monde rural sait aussi être
tendance, moderne et attractif».

«Le calendrier paysan donne
une image tendance
et attractive de l’agriculture»

Surtout, le calendrier capte l’attention des
médias. «A travers des reportages, des inter-
views, on parle des paysans, de leur travail, de
leur vie. Regardez le succès de Renzo Blumen-
thal (n.d.l.r.: Mister Suisse 2005), c’est un pré-
curseur en la matière. Grâce à lui, l’agriculture,
et plus particulièrement le bio, ont trouvé un
nouvel écho, extrêmement positif, dans la po-
pulation.» Pour Pierre, c’est une expérience in-

Quels sont vos hobbies de prédilection?
J’en ai beaucoup, surtout dans le sport: je suis moniteur de ski, de fitness et de
danse salsa, je fais aussi du «in line skate» et du parapente. J’aime bien cuisiner,
voyager, apprendre des langues (n.d.l.r. : il en parle quatre: français, allemand, an-
glais, espagnol), rencontrer des gens.

Comment rêvez-vous votre vie dans dix ans?
En santé, avec une femme et des enfants, à la tête d’une exploitation qui tourne,
entouré de ma famille.

Une rencontre que vous aimeriez faire?
J’aimerais rencontrer mon arrière grand-père Fernand, dont j’ai tellement entendu
parler! Je suis très attaché à mes racines familiales; le monde du passé et de la
terre, c’est pour moi de la magie et beaucoup d’émotions. J’ai toujours été très pro-
che de mes grands-parents.

Votre animal préféré?
J’aime tous les animaux! J’adore les vaches, elles me font craquer, et je suis très
admiratif de la beauté du cheval et de son histoire liée à celle de l’Humanité.

4 questions •••

novante et amusante, qui cadre avec ses pers-
pectives d’avenir dans l’agriculture: en 2011, il
reprendra l’exploitation agricole familiale.

Titulaire d’un CFC de mécanicien sur machi-
nes agricoles et d’un diplôme d’ingénieur méca-
nicien en génie thermique, il a déjà une année
d’apprentissage agricole à son actif, effectuée à
Grangeneuve dès la fin de sa scolarité. Mais pour
être reconnu comme agriculteur à part entière, il
doit suivre une formation complémentaire.

A côté de son travail à Zurich comme ingé-
nieur de projet chez Man Turbo, il suit les
«cours spéciaux» au Berufsbildungszentrum de
Pfäffikon. Ce cursus représente 350 périodes,
des examens théoriques et la présentation d’un
cahier d’exploitation.

D’un tempérament bosseur, il devrait obte-

nir son diplôme en novembre prochain. Suivra
une période transitoire pour mettre en place la
reprise du domaine, soit: 30 ha, dont 25 en pro-
priété, avec des cultures de céréales, colza,
maïs, et le reste en prairies; douze laitières Red
Holstein pour un contingent de 80 000 kg de lait
vendu à Cremo; et surtout l’élevage chevalin du
Record, réputé, qui comprend 22 chevaux de
races Demi-sang et Akhal Tékké, une rareté en
Suisse (www.elevagedurecord.ch); s’ajoutent
sept chevaux de privés en pension.

Il y a de quoi faire. Pour Pierre, 2011 mar-
quera le début d’un nouveau défi. Ses parents
sont en train d’aménager un appartement pour
lui dans les combles. Eux-mêmes continueront
de vivre dans la maison et de donner des coups
de main. Car chez les Martin, on travaille beau-
coup en famille. Sophie-Hélène, la sœur de
Pierre, elle aussi passionnée de chevaux, ha-
bite la porte d’à côté et s’occupe des équidés
en plus de son travail d’enseignante.

Le futur paysan n’appréhende pas ce chan-
gement, au contraire, c’est la réalisation d’un
rêve d’enfant: «J’ai toujours su que je repren-
drai un jour le domaine». Avant, il a bien roulé
sa bosse et profité de l’existence: un métier
passionnant avec de nombreux voyages à la
clé, une expérience professionnelle de deux ans
à l’étranger, des périples sac à dos au Mexique
et à travers les Etats-Unis, sans parler d’une
floppée de loisirs sportifs.

Cette ouverture au monde, Pierre en est heu-
reux, mais il est surtout fier de ses racines ter-
riennes. Il a toujours aidé à la ferme, le week-
end ou pendant ses vacances, et a gardé le goût
des valeurs simples. Il compte apporter son
sens de la gestion et du marketing pour péren-
niser l’entreprise. Son vœu: travailler dans la
continuité tout en développant de nouvelles
pistes. Il a déjà quelques idées en tête!

Pierre Martin avec Shadow, une pouliche de race Akhal Tékké de l’élevage du Record.
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